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Quatre  thématiques articulées : emploi, famille, sécurité d’existence, identité et ressources psycho-sociales  

Une thématique transversale, celle du genre

Mots clés : insertion et trajectoire socio-économique, familiale et professionnelle ; inégalités sociales et dynamiques de répartition  des ressources ;  capacités de négociation au sein des différents collectifs (famille, couple, marché du travail, entreprise);  dualisation du marché du travail, gestion de l’offre de travail et de formation; évolution des statuts et des conditions de travail; évolution des normes et des modèles culturels; ressources psychosociales et recompositions identitaires ; classes sociales en évolution


Méthodologie : recours aux données longitudinales du Panel Study on Belgian Households +  une enquête sur le parcours de vie de mères de famille + une enquête sur les conceptions et les projets de vie de jeunes issus du système scolaire. 

Comparaisons sexuées au cœur du travail quantitatif.

Résultats : constatation que les modèles dominants en matière de parcours s’estompent.  Les résultats montrent que  les positions  et les trajectoires professionnelles,  comme les capacités d’autonomie qui en résultent,  varient très significativement en fonction de trois variables articulées : le groupe sexué, le niveau de diplôme et l’avancement dans le parcours de vie. Les rapports sociaux de sexe en évolution occupent une position particulière dans la construction des parcours. Leur prise en compte est importante pour comprendre  la dynamique différente de facteurs objectifs et subjectifs influençant les transitions et parcours professionnels au sein de chaque groupe sexué. Les relations mutuelles entre  ressources psycho-sociales  et ressources professionnelles sont également en lien avec les manifestations de genre dans l’ensemble des chmaps.  Ainsi, l’étude des trajectoires professionnelles des femmes  n’a de sens qu’en comparaison  à celles des hommes et que dans la mesure où elle prend en compte  l’offre de travail à côté de l’offre d’emploi. Le décloisonnement des problématiques ‘emploi, formation, famille, capital social’ s'avère plus que jamais nécessaire  pour comprendre les dynamiques individuelles et sociales et les changements en cours ainsi que pour imaginer des politiques efficaces et  non discriminantes. Le temps apparaît comme l’enjeu crucial pour les familles,les citoyens, les sociétés démocratiques en mutation. Une meilleure gestion individuelle et collective du temps  demande à tous les acteurs, y compris les chercheurs, de se familiariser avec une grille de lecture ‘genre’.


